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léges. ' Le professorat, on le sait, épargne un
travail et un tempe considérables à l'étudiant

|

il montre du premier coup la route à suivre ; il

en désigne les écueils^ en applanit les obstacles^

en prévient les écarll^. Il faut aprendre tant de

choses dans un jetine pays comme le nôtre, où
la division du travail n'est pas encore rendue où
elle en est dans les vieux pays, qu'on ne saurait

trop épargner le ten\ps de la jeunesse: Et l'ar-

gent qui serait employé à cette fin, ne saurait

être plus ' profitablement approprié. Quelques*

centaines de louis annuellement votées pour des

chaires d'économie politique, pendant quelque

temps, vaudraient à la province des centaines de
milliers de louis, soit en pertes évitées, soit en

gains occ^ipnnés par la diffusion de connais**

sances écOTomiques.

Avant de prendre congé de vous, permettez-

moi d'adresser un mot d'encouragement au tra-

vail à cette belle jeunesse Canadienne, dont je

vois l'élite se presser autour de cette tribune.

La jeunesse, c'est l'âge des vertus patriotiques

fortes et pures. A cet âge, 'les vues d'intérêt

personnel ne viennent pas glacer les élans du
cœur, non plus que les mauvaises passions exci-

tées, par des luttes politiques prolongées, ne

faussent le jugement ni ne l'obscurcissent. Oh !

qu'elle serait puissante la jeunesse avec sa sur-

abondance de force et de vitalité, si l'expérien-

ce n'était le fruit de longues années d'appren-

tissage. Eh bien, cette expérience vous pou-

vez en accélérer prodigieusement l'acquisition

par l'étude : les livres, les bons livre» sont lei
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